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Repos, relations et guérison 

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: Gen. 42:7-20, Matt. 25:41-46, Gen. 
42:21-24, Gen. 45:1-15, Luc 23:34, Gen. 50:15-21.

Texte à mémoriser: « Maintenant, ne vous affligez pas, et ne 
soyez pas fâchés de m’avoir vendu pour être conduit ici, car c’est pour vous 
sauver la vie que Dieu m’a envoyé devant vous » (Gen. 45:5, LSG). 

Un homme avait été accusé d’avoir agressé sexuellement une femme. Elle 
l’a formellement identifié parmi une liste de suspects de la police. Bien 
que les preuves aient rendu sa culpabilité douteuse, la femme a insisté 

sur le fait que « Johnny » était le coupable.
Johnny est donc allé en prison, où il a croupi pendant 14 ans pour un crime 

qu’il n’a pas commis. Ce n’est que lorsque les preuves ADN l’ont disculpé que 
la femme, « Joan », a réalisé sa terrible erreur. 

Elle voulait rencontrer Johnny après qu’il ait été libéré. Que ferait cet homme 
qui a tant souffert, lorsqu’il se retrouverait face à face avec la femme qui avait 
ruiné sa vie pendant tant d’années?

Elle était dans une pièce, attendant qu’il vienne. Quand il est arrivé, et qu’ils 
se sont regardés dans les yeux, Joan a fondu en larmes.

« Johnny s’est penché et a pris mes mains, il m’a regardé et m’a dit: ‘‘Je te 
pardonne’’. Je n’arrivais pas à y croire. Voici l’homme que je détestais et dont je 
voulais seulement la mort. Et pourtant, le voilà qui me dit, moi qui lui ai fait tant 
de mal, qu’il m’a pardonné? Ce n’est qu’alors que j’ai commencé à comprendre 
ce qu’était vraiment la grâce. Et c’est seulement alors que j’ai commencé à gué-
rir et à avoir un vrai repos ». 

Cette semaine, nous examinerons le pardon et ce qu’il peut faire pour les 
cœurs humains troublés.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 14 Aout.

*7 au 13 AoutLeçon
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 Faire face au passé
Finalement, les choses ont évolué dans le bon sens pour Joseph, et c’est un 

grand moment. Non seulement il sort de prison, mais il est nommé premier 
ministre d’Égypte après avoir interprété les rêves de Pharaon (Genèse 41). Il 
est marié et a deux enfants (Gen. 41:50-52). Les entrepôts de l’Égypte sont 
pleins, et la famine annoncée a commencé. Et un jour, les frères de Joseph 
arrivent en Égypte.  

Lisez la première rencontre entre Joseph et ses frères dans Genèse 
42:7-20. Pourquoi ce complot élaboré? Qu’est-ce que Joseph essayait de 
faire dans cette première rencontre?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Joseph avait le pouvoir et aurait pu se venger de ses frères sans avoir à se 
justifier. Mais, plutôt que de se venger, Joseph se préoccupe des membres de sa 
famille qui sont à la maison. Il s’inquiète pour son père. Était-il encore en vie, 
ou la famille dysfonctionnelle était-elle devenue une famille sans patriarche? 
Et qu’en était-il de son frère Benjamin? Pour la plus grande joie de son père, 
Benjamin se trouvait désormais dans la même position que Joseph. Les frères 
avaient-ils transféré leur dangereuse jalousie sur Benjamin? Joseph est mainte-
nant en mesure de veiller sur ces personnes vulnérables de sa famille, et c’est 
exactement ce qu’il fait.

La mise en pratique des principes bibliques dans nos relations ne signifie 
pas que nous pouvons ou devons accepter la maltraitance. Chacun de nous est 
précieux aux yeux de Dieu. Jésus a payé le prix ultime sur la croix pour chacun 
d’entre nous.

Pourquoi Jésus prend-Il la maltraitance ou la négligence des autres de 
façon si personnelle? Lisez Matthieu 25:41-46. 
_______________________________________________________________________

Nous avons tous été rachetés par le sang de Jésus, et légalement, nous sommes 
tous à Lui. Quiconque est violent s’attaque à la propriété de Jésus.

Les abus sexuels et la violence émotionnelle ou physique ne doivent jamais 
faire partie de la dynamique familiale. Il ne s’agit pas seulement d’affaires fami-
liales privées à résoudre en interne. Cela nécessitera une aide et une intervention 
extérieures. Si vous ou un membre de votre famille est victime d’abus, veuillez 
demander l’aide d’un professionnel de confiance.

Quels sont les principes bibliques que vous devez appliquer à toutes les 
relations familiales difficiles que vous vivez actuellement? 

Dimanche
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Préparer la voie
Joseph a pardonné à ses frères. Nous ne savons pas exactement quand 

Joseph leur a pardonné, mais il est évident que c’était bien avant qu’ils ne 
se manifestent. Joseph n’aurait probablement jamais prospéré en Égypte 
s’il n’avait pas pardonné, car, très probablement, la colère et l’amertume 
auraient rongé son âme et nui à ses relations avec le Seigneur.

Plusieurs études sur les survivants des tragédies qui leur ont été infli-
gées par d’autres ont mis en évidence le fait que pour les victimes des 
souffrances les plus horribles, le pardon était un facteur clé pour trouver 
la guérison et reprendre leur vie en main. Sans pardon, nous restons des 
victimes. Le pardon a plus à voir avec nous-mêmes qu’avec les personnes 
qui nous ont fait du tort.

Même si Joseph a pardonné à ses frères, il n’est pas prêt à laisser les rela-
tions familiales reprendre là où il les a laissés; c’est-à-dire, à la fosse sèche 
de Dothan. Il doit voir si quelque chose a changé.

Lisez Genèse 42:21-24. Qu’apprend Joseph sur ses frères? 
_______________________________________________________________________

Toute la communication s’est faite par l’intermédiaire d’un interprète, et 
les frères de Joseph ne savent donc pas qu’il peut les comprendre. Joseph 
entend la confession de ses frères. Les frères avaient pensé qu’en se débar-
rassant de Joseph, ils seraient libres de ses dénonciations à leur père. Ils 
pensaient qu’ils n’auraient pas à supporter ses rêves ou à le voir se délecter 
du rôle de favori de leur père. Mais au lieu de trouver le repos, ils ont été 
accablés par une conscience coupable pendant toutes ces années. Leur acte 
avait conduit à l’inquiétude et à une peur paralysante du châtiment de Dieu. 
Joseph est en fait désolé pour leur souffrance. Il pleure pour eux.

Joseph sait que la famine durera encore plusieurs années, et il insiste pour 
qu’ils ramènent Benjamin avec eux la prochaine fois qu’ils viendront ache-
ter du blé (Gen. 42:20). Il garde également Siméon en otage (Gen. 42:24).

Après avoir vu que Benjamin est toujours en vie, il organise une fête dans 
laquelle il fait preuve de favoritisme envers Benjamin (Genèse 43:34) pour 
voir si les anciennes tendances de jalousie sont toujours là. Les frères ne 
montrent aucun signe de jalousie, mais Joseph sait combien ils peuvent être 
rusés. Après tout, ils ont trompé toute une ville (Gen 34:13), et il pense sure-
ment qu’ils ont dû mentir à leur propre père sur son sort (Gen. 37:31-34). Il 
conçoit donc un autre test important. (Voir Genèse 44.) 

Lisez Genèse 45:1-15. Qu’est-ce que cela nous apprend sur ce que Joseph 
ressentait pour ses frères et sur le pardon qu’il leur avait accordé? Quelles 
leçons devrions-nous tirer de cette histoire pour nous-mêmes?  

LunDi
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Pardonner et oublier? 
Le pardon a été défini comme la volonté d’abandonner son droit au res-

sentiment, à la condamnation et à la vengeance envers un délinquant ou un 
groupe qui agit injustement. Le Dr. Marilyn Armour, thérapeute familiale qui 
a travaillé avec des survivants de l’Holocauste afin de découvrir ce que ces 
derniers avaient fait pour donner un sens à ce qui leur était arrivé, écrit: « toute 
l’idée du pardon est un acte intentionnel de la victime. Ce n’est pas quelque 
chose qui arrive de nulle part ». 

Le pardon ne signifie pas qu’il n’y aura pas de conséquences. Le pardon ne 
signifie pas qu’il faut laisser l’agresseur poursuivre ses actes de violence. Le 
pardon signifie plutôt que nous remettons notre ressentiment et notre désir de 
vengeance à Dieu. Sinon, la colère, l’amertume, le ressentiment et la haine 
rendront encore pires ce que cette personne ou ces personnes nous ont fait. 

Que nous apporte le fait de pardonner aux autres? Considérez Matthieu 
18:21-35.
_______________________________________________________________________

Il ne fait aucun doute que l’une des clés pour apprendre à pardonner est de 
comprendre ce qui nous a été pardonné en Christ. Nous avons tous péché, non 
seulement contre d’autres personnes, mais aussi contre Dieu.

Chaque péché est, en effet, un péché contre notre Seigneur et Créateur; 
et pourtant, en Jésus, nous pouvons réclamer le pardon complet de tous ces 
péchés, non pas parce que nous le méritons, nous ne le méritons pas, mais 
seulement à cause de la grâce de Dieu envers nous. Une fois que nous pouvons 
saisir cette vérité sacrée, une fois que nous pouvons faire nôtre ce pardon, 
une fois que nous pouvons faire l’expérience par nous-mêmes de la réalité du 
pardon de Dieu, nous pouvons commencer à lâcher prise et à pardonner aux 
autres. Nous pardonnons non pas parce que les autres le méritent, mais parce 
que c’est ce que nous avons reçu de Dieu et ce dont nous avons besoin nous-
mêmes. Et d’ailleurs, combien de fois méritons-nous aussi le pardon?

Comme nous l’avons vu aussi, Joseph a offert une seconde chance aux rela-
tions familiales. Pas de rancune; pas de retour en arrière. 

Il est presque impossible de recommencer à zéro dans une famille quand 
chacun de nous est devenu expert pour apprendre à se faire du mal. Mais ce 
n’est pas ainsi que Joseph réagit. Il semble qu’il veuille laisser le passé derrière 
lui et aller de l’avant avec amour et acceptation. Si Joseph avait eu une attitude 
différente, cette histoire aurait eu une fin différente, moins heureuse.

 « Heureux ceux dont les iniquités sont pardonnées, et dont les péchés sont 
couverts! Heureux l’homme à qui le Seigneur n’impute pas son péché! » 
(Rom. 4:7, 8, LSG). Que nous dit Paul sur ce qui nous a été donné en Jésus 
et comment cette merveilleuse promesse devrait influencer nos relations 
avec ceux qui nous ont fait du mal?

marDi
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Rendre les choses pratiques
 Pour pardonner, je dois admettre que j’ai été blessé. Cela peut être difficile à 

faire, car nous sommes parfois plus enclins à essayer d’enterrer nos sentiments 
plutôt que de les surmonter. C’est bien de reconnaitre des sentiments non chré-
tiens de rancune et même de colère devant Dieu. Nous voyons cela souvent 
exprimé dans les Psaumes. Je peux me sentir libre de dire à Dieu que je n’ai pas 
aimé ce qui s’est passé ou la façon dont j’ai été traité et que cela me rend triste 
ou en colère, ou les deux. 

Dans l’histoire de Joseph, nous le voyons pleurer lorsqu’il revoit ses frères et 
revit certains sentiments de son passé. 

Que nous apprend la déclaration de Jésus sur la croix sur le moment du 
pardon? Lisez Luc 23:34.
_______________________________________________________________________

Jésus n’a pas attendu que nous demandions d’abord pardon. Nous n’avons pas 
besoin d’attendre que notre agresseur demande pardon. Nous pouvons pardon-
ner aux autres sans qu’ils acceptent notre pardon. 

Que nous enseignent Luc 6:28 et Matthieu 5:44 sur la façon dont nous 
nous comportons avec ceux qui nous ont fait du mal? 

_______________________________________________________________________

Le pardon, tout comme l’amour, commence par un choix plutôt que par un 
sentiment. Nous pouvons choisir de pardonner, même si nos émotions peuvent 
ne pas être d’accord avec cette décision. Dieu sait que, par nos propres forces, 
ce choix est impossible, mais « tout est possible à Dieu » (Marc 10:27). C’est 
pourquoi Il nous dit de prier pour ceux qui nous ont fait du mal. Dans certains 
cas, cette personne est peut-être déjà morte, mais nous pouvons toujours prier 
pour qu’elle puisse être pardonnée. 

Il ne fait aucun doute que le pardon n’est pas toujours facile. La douleur et les 
dommages qui nous ont été causés peuvent être dévastateurs, nous laissant bles-
sés, infirmes, brisés. La guérison viendra, si nous le voulons, mais s’accrocher 
à l’amertume, à la colère et au ressentiment rendra la guérison beaucoup plus 
difficile, si tant est qu’elle soit possible.

La croix est le meilleur exemple de ce qu’il coute à Dieu Lui-même de nous 
pardonner. Si le Seigneur peut traverser cela pour nous, même s’Il savait que tant 
de gens Le rejetteraient, alors nous pouvons certainement apprendre à pardonner 
aussi.

Qui avez-vous besoin de pardonner, si ce n’est pour le bien de cette per-
sonne, du moins pour le vôtre?

mercreDi
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Trouver le repos après le pardon
La famille de Joseph arrive enfin en Égypte. Il n’y a plus de sombres 

secrets dans la famille. Ses frères ont dû admettre avoir vendu Joseph lors-
qu’ils ont expliqué à leur père que le fils qu’il pensait avoir été tué était 
maintenant premier ministre d’Égypte. 

Même s’il n’est pas toujours possible ou sage de rétablir les relations, 
cela ne signifie pas que nous ne pouvons pas pardonner. Nous ne pouvons 
peut-être pas étreindre et pleurer avec notre agresseur, mais nous pouvons 
vouloir exprimer notre pardon, soit vocalement, soit par une lettre. Et il 
est alors temps de laisser aller la douleur dans toute la mesure du possible. 
Peut-être qu’il restera toujours une certaine douleur, mais au moins nous 
pouvons être sur la voie de la guérison. 

Lisez Genèse 50:15-21. De quoi les frères de Joseph s’inquiètent-ils, 
et pourquoi le seraient-ils? Que dit cette peur à leur sujet? 

_______________________________________________________________________

Les frères de Joseph vivaient en Égypte depuis dix-sept ans (Gen. 47:28), 
et pourtant, à la mort de Jacob, ils craignaient que Joseph ne se venge. Ils se 
rendirent compte une fois de plus à quel point ils avaient fait du mal à Joseph. 
Joseph les rassure à nouveau de son pardon, après la mort de leur père. Ce rap-
pel a probablement été bénéfique pour Joseph, ainsi que pour ses frères. 

Si la blessure est profonde, nous devrons probablement pardonner plusieurs 
fois. Lorsque les souvenirs du mal nous viennent à l’esprit, nous devrons 
immédiatement aller vers Dieu dans la prière et faire le choix de pardonner à 
nouveau. 

Lisez Genèse 50:20. Comment ce verset aide-t-il à expliquer, du moins 
partiellement, la volonté de Joseph de pardonner le péché de ses frères 
contre lui?
_______________________________________________________________________

Joseph croyait fermement que sa vie faisait partie du grand plan de Dieu 
pour aider à sauver le monde alors connu de la famine, et ensuite, pour aider sa 
famille à accomplir la promesse de Dieu de devenir une grande nation. Le fait 
de savoir que Dieu avait annulé les plans maléfiques de ses frères pour faire le 
bien a aidé Joseph à pardonner.  

L’histoire de Joseph a eu une fin heureuse. Comment réagir lorsque la fin 
d’une histoire n’est pas aussi heureuse? Ou, pourrait-on dire (à long terme) 
qu’avec la fin du péché et la fin du grand conflit, lorsque tous les problèmes 
seront résolus, ce sera une fin heureuse? Comment cette espérance peut-elle 
nous aider à faire face à des fins moins idéales?

JeuDi 12 Aout
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Réflexion avancée: « Comme Joseph fut vendu par ses frères, 
Jésus-Christ fut, par l’un de ses disciples, vendu à ses plus mortels ennemis. 
Joseph, à cause de sa pureté même, fut calomnié et jeté en prison. Ainsi Jésus, 
en raison de sa vie sainte et désintéressée qui, à elle seule, condamnait le 
péché, fut méprisé et rejeté, puis condamné sur le témoignage de faux témoins. 
Enfin, la patience et la douceur de Joseph devant l’injustice et l’oppression, 
son empressement à pardonner et sa noble générosité envers ses frères déna-
turés préfiguraient le silence et la générosité avec lesquels le Sauveur supporta 
la brutalité et les outrages des impies, comme aussi le pardon qu’il accorda à 
ses meurtriers et qu’il offre encore à tous ceux qui viennent à lui, confessant 
leurs péchés et implorant sa miséricorde. » – Ellen G. White, Patriarches et 
prophètes, p. 88, 89.

« Rien ne peut justifier celui qui n’a pas l’esprit de pardon. Qui ne se 
montre pas miséricordieux envers les autres prouve qu’il ne participe pas lui-
même à la grâce de Dieu. La clémence d’en haut attire l’âme égarée à celui 
dont l’amour est infini. Le flot de la compassion divine envahit le coeur du 
pécheur et, par lui, se communique à d’autres. La tendresse et la miséricorde 
que le Christ a manifestées ici-bas se retrouveront chez ceux qui ont part à 
sa grâce. » – Ellen G. White, Les paraboles de Jésus, p. 211.  

Discussion:

 Quelqu’un a dit un jour: « Ne pas pardonner, c’est comme boire du 
poison en espérant que l’autre personne meurt. » Que signifie cette 
déclaration? 

 Quel était le but de tous les plans élaborés auxquels Joseph a pris part 
avant la divulgation de son identité? Qu’est-ce que cela lui a apporté 
ainsi qu’à ses frères?

 L’intendant de Joseph a dû être impliqué dans des complots concernant 
les frères de Joseph (par exemple, Gen. 44:1-12). Comment l’expérience du 
pardon affecte-t-elle ceux qui ne sont que des observateurs? 

 « Dieu ne conduit jamais ses enfants autrement qu’ils ne voudraient 
être conduits s’ils pouvaient voir la fin dès le commencement et discerner 
la gloire du dessein qu’ils servent en qualité. » – Ellen G. White, Jésus-
Christ, pp. 211. Pensez à votre propre vie en contemplant cette déclara-
tion. Comment cette compréhension peut-elle nous aider à surmonter les 
nombreuses épreuves et luttes auxquelles nous sommes confrontés?

VenDreDi
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Prépare-toi à la rencontre de ton Dieu 
par Jessica Cebuhar Atwell   

Mon fils de 6 ans, Asher, m’a approché chez moi à Bangkok, en Thaïlande.
« Maman, je veux distribuer des dépliants aux gens », dit-il.
Après quelques questions, j’ai compris qu’il voulait distribuer un petit prospectus 

en langue thaïlandaise appelé « Une lettre d’amour de Jésus. » Mon cœur a sauté 
de battement joyeux lorsque j’ai réalisé que mon petit garçon voulait partager son 
amour pour Jésus. Mais vendredi ne semble pas être une journée appropriée. La 
pandémie de Covid-19 gardait les gens confiné. En outre, je me préparais pour le 
sabbat.

Pendant mes dévotions le sabbat matin, je me suis souvenu de la demande 
d’Asher et je me suis senti touché de sortir avec lui avec les prospectus. Mais je ne 
l’ai pas fait.

Cet après-midi et ce soir-là, j’ai regardé les sermons du sabbat avec un ami. Un 
prédicateur avait terminé son sermon par un appel d’Ellen White: « En tant que 
peuple qui croit en l’arrivée imminente du Christ, nous avons un message à porter: 
‘‘prépare-toi à la rencontre de ton Dieu’’ » (Amos 4:12). » Le passage est venu du 
livre Le ministère évangélique, p. 52. « C’est exactement ce que je veux dire aux 
Thaïlandais! » pensais-je.

Le dimanche matin, j’ai ouvert l’application EGW Writings pour lire le message 
de dévotion prévu ce jour-là. Devinez ce que j’ai lu! Un passage qui comprenait 
Amos 4:12: « prépare-toi à la rencontre de ton Dieu. » Mon cœur fut touché.

Au petit déjeuner, Asher me regarda avec impatience. J’ai promis qu’il distri-
buerait des prospectus quoi qu’il arrive. Après qu’il ait mémorisé Amos 4:12 en 
thaïlandais, nous sommes partis.

Mon mari, Brian, et moi avions à faire une livraison de pain frais à partir d’une 
boulangerie dans un centre d’influence urbain que nous avons aidé à établir après 
l’arrivée de l’État américain de Washington en 2014. Habituellement, Asher se pro-
mène sur son vélo pendant les livraisons, mais il a annoncé qu’il serait trop occupé. 
« Je vais marcher et remettre tout cela », dit Asher, faisant référence aux prospectus.

Nous avons commencé la marche d’1,6 kilomètre jusqu’au voisin qui avait com-
mandé le pain. Asher poursuivait tous ceux qu’il voyait. « Prépare-toi à la rencontre 
de ton Dieu! » s’écria-t-il en thaïllandais, étendant des prospectus aux passants. 
Malgré les soucis de Covid-19, personne ne pouvait refouler le garçon touchant. 

Il était extatique quand nous sommes rentrés à la maison deux heures plus tard. 
Il avait distribué 100 prospectus. « Je veux faire ça tous les jours ! » déclara-t-il en 
souriant.

Dieu veut vraiment que la grande ville de Bangkok – et les gens des autres 
grandes villes du monde – soit prête. « En tant que peuple qui croit à l’arrivée immi-

nente du Christ, nous avons un message à porter: ‘‘prépare-toi à la 
rencontre de ton Dieu.’’ »

Cette histoire illustre un élément clé du plan stratégique « I Will 
Go » de l’Eglise Adventiste du Septième Jour: « Un nombre accru 
de membres de l’Église participant à des initiatives d’évangélisa-
tion personnelle et publique dans le but de la participation totale 

des membres. » En savoir plus sur le plan stratégique sur IWillGo2020.org.
Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org
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Partie I: Aperçu
Dans la leçon de cette semaine, nous étudierons le pou-

voir du pardon. L’idée du pardon soulève des questions 
pour beaucoup de gens. Qu’est-ce que le pardon? Si nous 
pardonnons à quelqu’un qui nous avait profondément 
offensé avant qu’il ne se repente du mal, justif ions-nous 
son comportement? Si nous pardonnons à quelqu’un, cela 
signif ie-t-il que nous devons établir ou rétablir une relation 
étroite avec la personne? Le pardon rétablit-il toujours les 
relations?

La vie de Joseph illustre le pouvoir du pardon. Tout au 
long de sa vie, il aurait facilement pu favoriser la colère 
envers ses frères, l’amertume envers ses marchands d’es-
claves, et le ressentiment envers Potiphar. Pourtant, il n’y 
a même pas un soupçon de ces attitudes négatives dans la 
vie de Joseph. Il est un exemple remarquable de la grâce 
du pardon. 

Tout au long de la leçon de cette semaine, nous verrons 
comment le pardon nous libère du poison de l’amertume. 
Le pardon nous change. Il nous libère de la servitude du 
ressentiment. Le cœur de Joseph était rempli de pardon 
avant que ses frères ne le lui demandent, parce qu’il sentait 
que Dieu avait un but primordial pour sa vie. Ses frères 
souffraient de la culpabilité de leurs actes pendant des 
années. Ils étaient tourmentés par le souvenir de ce der-
nier regard persistant sur le visage de leur frère alors qu’il 
était emmené en esclavage. Tout comme Joseph, ils avaient 
aussi besoin de pardon. Le pardon facilite la guérison dans 
les relations brisées. 

Jésus et Joseph partagent des similitudes frappantes. Tous 
deux furent trahis par leurs proches. Tous deux furent injus-
tement condamnés. Tous deux furent faussement accusés et 
en subirent les conséquences. Les deux pardonnèrent et 
furent exaltés par Dieu. Accroché à la croix avec des clous 
à travers ses mains et ses pieds, et le sang coulant librement 
de chacun de ses membres, Jésus cria: « Père, pardonne-leur, 

A  P  P  R  O  F  O  N  D  I  S  S  E  M  E  N  T
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car ils ne savent ce qu’ils font. » (Luc 23:34, LSG). Nous 
pouvons pardonner aux autres parce que Jésus nous a par-
donnés, et c’est le thème de la leçon de cette semaine.  

Partie II: Commentaire
Le pardon est une attitude de grâce pour ceux qui nous font du tort. 

Cela ne justifie pas leur comportement pécheur. Il les libère de notre 
condamnation et les traite avec gentillesse malgré ce qu’ils nous font. 
Le véritable pardon n’attend pas que la personne qui vous a fait du tort 
vous demande de lui pardonner. Le véritable pardon choisit de pardon-
ner aux autres quand ils ne le méritent pas, parce que l’amour de Dieu 
nous tend la main quand nous ne le méritons pas. 

Quand Joseph rencontra ses frères après environ 20 ans de sépara-
tion, son attitude envers eux était celle du pardon avant qu’ils ne le 
demandent. Jacob les avait envoyés en Égypte à cause de la grave 
famine dans le pays. Il entendit dire qu’il y avait des vivres dispo-
nibles en Égypte. Parce que Joseph supervisait les approvisionnements 
alimentaires, ils devaient se présenter à lui pour acheter du blé. Étant 
donné que Joseph leur parlait par l’intermédiaire d’un interprète, et 
avait beaucoup grandi depuis qu’ils le virent pour la dernière fois, et 
qu’il était habillé comme un Égyptien, ils ne le reconnurent pas. Lui, 
les reconnut immédiatement. Après les avoir testés avec une série de 
questions sur leurs origines et leur famille, il sentit que leur chagrin 
pour leur passé était sincère. 

Finalement convaincu de leur sincérité, Joseph s’effondra et pleura de 
façon incontrôlable en leur présence. Genèse 45:2 déclare: « Il éleva la 
voix, en pleurant. Les Égyptiens l’entendirent, et la maison de Pharaon 
l’entendit. » (LSG). Son amour pour eux surmonta tout ressentiment 
envers ce qu’ils lui avaient fait des décennies auparavant. Le pardon 
était dans son cœur tout le temps, car l’amour pardonne. Une fois que 
Joseph révéla qui il était, ses frères avaient peur qu’il ne cherche à se 
venger maintenant qu’il était dans une position d’autorité considérable. 
Joseph vit le bon côté. Il comprit le grand dessein de Dieu. Il répondit à 
leurs préoccupations de cette façon: « Maintenant, ne vous affligez pas, 
et ne soyez pas fâchés de m’avoir vendu pour être conduit ici, car c’est 
pour vous sauver la vie que Dieu m’a envoyé devant vous. » (Genèse 
45:5, LSG). Le diable espérait détruire le plan de Dieu pour la vie de 
Joseph, mais Dieu intervint miraculeusement. Même par les actions 
pécheresses et perfides des frères de Joseph, Dieu était capable d’ac-
complir Ses desseins. À la fin de sa vie, Joseph rassura à nouveau sa 
famille qu’il n’avait aucun ressentiment contre eux. « Joseph leur dit: 
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soyez sans crainte; car suis-je à la place de Dieu? Vous aviez médité 
de me faire du mal: Dieu l’a changé en bien, pour accomplir ce qui 
arrive aujourd’hui, pour sauver la vie à un peuple nombreux. » (Genèse 
50:19, 20, LSG). Ce qui est étonnant dans la grâce de Dieu, c’est que 
là où le péché abonde, la grâce de Dieu surabonde. Le mal peut nous 
blesser, mais Dieu est le grand guérisseur. Dieu panse nos blessures, 
guérit nos cœurs et restaure Son image en nous. Le diable ne peut pas 
détruire le plan de Dieu pour une vie consacrée à Lui.

Cela ne justifie en aucune façon un comportement abusif. Le com-
portement abusif est affreux aux yeux de Dieu. Vous vous souviendrez 
que dans Matthieu 25:40-45, Jésus parle des marginalisés, des défavo-
risés et des pauvres. Abuser de l’un des enfants de Dieu, c’est abuser de 
Christ. Par conséquent, Jésus dit: « Je vous le dis en vérité, toutes les fois 
que vous avez fait ces choses à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est 
à moi que vous les avez faites. » (Matt. 25:40, LSG). L’incapacité de 
pardonner à ceux qui nous font du tort limite la capacité de Dieu à nous 
guérir. Si Joseph n’avait pas pardonné à ses frères, un esprit d’amertume 
serait présent dans sa relation avec les autres et l’aurait empêché d’ac-
complir le but de Dieu pour sa vie. Vous vous souviendrez de la question 
que Pierre a posé à Jésus: « Seigneur, combien de fois pardonnerai-je à 
mon frère, lorsqu’il pèchera contre moi? » (Matt. 18:21, LSG). 

Une école de pensée rabbinique enseignait qu’on devrait faire grâce et 
pardonner six fois. Après la sixième offense, justice était due. Pensant 
qu’il ferait plaisir au Maitre, Pierre demanda si pardonner à quelqu’un 
jusqu’à sept fois suffisait. Dans une réponse classique, Jésus dit: « Je ne 
te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à septante fois sept fois. » (Matt. 
18:22, LSG). Soixante-dix fois sept, donne 490. Voilà ce que Jésus 
voulait simplement dire: j’ai longtemps été avec Israël, même dans leur 
apostasie et leur rébellion pendant 490 ans. Pierre, ma miséricorde 
est sans limites. Mon pardon est toujours présent. Mon amour ne peut 
jamais être épuisé. 

Pardonner parce que nous sommes pardonnés 

Éphésiens 4:32 est la base de tout véritable pardon: « Soyez bons 
les uns envers les autres, compatissants, vous pardonnant récipro-
quement, comme Dieu vous a pardonné en Christ. » (LSG). Nous 
pardonnons aux autres parce que Christ nous a pardonnés. Son 
pardon est la base de tout notre pardon. Rappelez-vous de sa prière 
au mont Golgotha: « Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu’ils 
font. » (Luc 23:34, LSG). Si Christ pouvait pardonner à Ses ennemis 
quand ils ne le méritaient pas, nous pouvons aussi pardonner aux 
autres quand ils ne le méritent pas. S’il pouvait pardonner à ceux qui 
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Lui infligeaient une telle douleur, nous pouvons aussi pardonner à ceux 
qui nous infligent la douleur, par Sa grâce.  Voici trois merveilleuses 
histoires vraies de pardon. 

Pardonner les prodigues adventistes

Notre première histoire concerne une famille adventiste active dans 
l’église et bien connue dans la communauté. Leur fille quitta la mai-
son parce qu’elle pensait que la religion était ennuyeuse. Pour satis-
faire sa soif de plaisir, elle faisait la fête avec son petit ami, devient 
accro au tabac, boit beaucoup et passe une grande partie de son temps 
dans les boites de nuit de la ville. Incapable de combler le vide interne, 
elle revint f inalement à ses sens. Elle appela ses parents. « Maman et 
papa, je veux rentrer à la maison. » Elle les avait tellement embarras-
sés. Pourraient-ils l’accepter, lui pardonner, l’accueillir de retour? À 
la lumière de la croix, ils l’accueillirent chez elle. Aujourd’hui, elle 
grandit en grâce.

Il était f ils d’un pasteur, mais s’impliquait dans les affaires de 
drogue étant adolescent. Finalement, il abandonna l’école et vécut 
une vie sans but. Ses parents ne cessèrent jamais de prier pour lui, de 
l’aimer, de le pardonner, et à la lumière de la croix, ils l’accueillirent 
à la maison. Aujourd’hui, il est pasteur.

C’était une jeune personne qui eut un comportement immorale au 
weekend du camp des jeunes. Elle se sentait coupable et honteuse. 
Serait-elle exclue ou pardonnée? La direction de l’église lui pardonna 
finalement par amour. Le pardon restaure très souvent les relations, 
mais pas toujours. Des fois, la relation est si brisée que bien que le 
pardon guérisse celui qui était blessé, il n’arrive pas à guérir la rela-
tion. 

Le pardon est fondamental dans toutes les relations humaines 

Le pardon est un attribut de Christ qui coule du calvaire et est fondamen-
tal dans toutes nos relations. Il est fondamental pour les relations positives 
entre maris et épouses, parents et enfants, membres d’église et associés de 
travail. Si vous ne pouvez pas pardonner, vous aurez des conflits continus 
dans les relations humaines parce que quelqu’un vous offensera un jour. 
Si vous avez des ressentiments, si vous êtes rancunier, si vous nourrissez 
l’amertume, vos relations seront aigres. Les personnes rancunières et impi-
toyables crachent leur venin autour d’eux. Les personnes pardonnées et 
indulgentes ont une influence positive partout où elles vont. L’atmosphère 
qui les entoure est celle de la paix, de sorte que les gens se sentent paisibles 
en leur présence. Elles ont connu un amour au-delà de toute mesure à la 
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croix afin de pouvoir aimer ceux qui les entourent.
Le pardon coulait du mont du calvaire ce vendredi que Jésus était sur 

la croix, mourant. Il y a de la compassion à la croix. Il y a de la grâce à 
Golgotha. À la croix, le pardon triomphe de la peur, l’amour triomphe 
de la haine, la réconciliation triomphe du ressentiment et la grâce défait 
la culpabilité. 

Partie III: Application
Il y a deux types de culpabilité: la culpabilité morale et la culpabilité 

psychologique. La culpabilité morale est la culpabilité que nous éprou-
vons parce que nous avons péché contre Dieu et blessé les autres. Quand 
nous confessons notre péché à Dieu, nous sommes pardonnés. Sa Parole 
déclare: « Si nous confessons nos péchés, Il est fidèle et juste pour nous 
les pardonner » (1 Jean 1:9, LSG). Nous avons le pardon instantanément 
lorsque nous confessons nos péchés. Le pardon est écrit auprès de nos 
noms dans les registres éternels du ciel. Pourquoi nous sentons-nous 
coupables parfois après avoir confessé nos péchés? Une raison, bien sûr, 
est que souvent Satan ne veut pas que nous expérimentions la joie du 
pardon. 

Mais il y a peut-être une autre raison. Notre culpabilité morale dis-
parait quand nous confessons nos péchés, mais la culpabilité psycholo-
gique peut rester. L’apôtre Paul pria pour une conscience « sans reproche 
devant Dieu et les hommes » (Actes 24:16, LSG). Quand Dieu nous 
pardonne et que nous faisons l’expérience de Sa grâce, nous aspirons à 
faire tout ce que nous pouvons, si possible, pour rétablir les relations bri-
sées. Parfois, cela signifie tendre la main à ceux que nous avons blessés 
et demander leur pardon. Il peut s’agir d’un appel téléphonique, d’une 
lettre ou d’un message texte pour lancer la conversation. 

Y a-t-il quelqu’un que vous avez offensé récemment? Y a-t-il une 
relation brisée qui doit être réparée? Y a-t-il quelqu’un qui vous a fait 
du mal, à qui vous devez pardonner? Si vous avez offensé ou blessé 
quelqu’un, pourquoi ne pas demander à Dieu de vous aider à savoir 
comment réparer cette relation? Priez pour faire quelque chose de très 
spécifique pour restaurer la relation. Si quelqu’un vous a profondément 
blessé, demandez à Dieu de vous donner la grâce de pardonner à cette 
personne. Que vous ayez besoin de demander pardon ou que vous ayez 
besoin de pardonner, vous trouverez la grâce de Dieu suffisante pour 
vous. 
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